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“Le Progrès,”
Organe < Populations Pranoe-Oana- 

d» l’Ottawa»

PROSPECTUS.
Tel que son titre le comporte, Le Progrès 

sera le journal des intérêts des CsnSdiens- 
FranÇrtis établis dans cette partie du pays ; il 
sera l’écho fidélo do leurs sentiments nationaux 
et religieux ; le défenseur de leurs droits. 
L’établissement d’un journal français, dans une 
ville dont l’accroissement eh population et le 
progrès .de tout genre sont sans exemple, devra 
être, sans doute, accueilli cordialement de tous 
les vrais amis de leur pays. C’est une œuvre 
toute patriotique, toute nationale qui doit rece
voir l’encouragement de tout bon Canadien.

Le Canada central et surtout la grande vallée 
de l’Ottawa vont, à l’heure même, prendre -tiW: 
position des plus importantes. La décision de 
Sa Mdjusté, de faire, do la ville d'Ottawa, le 
siège permanent du gouvernement Canadien, 
doit lui donner une attitude digne de la capi» 
taie d’un pays florissant, et toutes ses nombreu
ses ressources vont so développer plus rapide
ment que jamais. En raison de ces circons
tances, la population Franco-Canadienne de 
•cette ville doit prendre tous les moyens de se 
■mettre à la hauteur du progrès que son nombre 
et son caractère exigent d’elle.

Jusqu’ici malheureusement, la langue fran
çaise n’a pas é:é représentée dans cette partie 
du pays. Les Canadiens-Français de l’Ottawa, 
—quoique fidèles aux traditions de leurs pères ; 
quoique ne négligeant point je culte du passé ; 
quoique très attachés à leur religion, à leurs 
mœurs et à leurs institutions,—n’ont cependant 
pas encore eu assez de fierté nationale pour 
avoir un journal à eux. C’est donc pour rem 
plir ce vide inexcusable que Le Progrit va pa
raître. Puissent les espérances fondées sur le 
zèle et le dévouement des Canadiens-Français 
-à la cause nationale se réaliser I Un journal 
français à Ottawa, no peut manquer d’être très 
Utile, non seulement pour l’information générale 
et le goût 4e la lecture qu'il répandra partout 
où il sera lu, mais, plus particulièrement, pour 
faire connaître, au loin, les besoins et les res- 

, sources du pays. y,
Les immenses et magnifiques contrées qu’of

fre à la colonisation, la vallée do l’Ottawa ; l’ex- 
ploitatjon des plus belles forêts du monde et 
des mines de fer les plus riches de l’Amérique ; 
la construction de nouveaux chemins de fer,’’ 
do la capitale aux principaux entrepôts de 
commerce sur le St. Laurent et,les grands lace ; 
l’agrandissement de nos canaux; l’ouverture 
do grands chemins dans les nouveaux town
ships, tous cee grands prqjets de la plus haute 
importance pour l'aveâir du pays seront les 
principaux thèmes de Progri».

En politique, Le Progré» poursuivra une 
ligne do discussion strictement indépendante : 
acceptant tontes mesures du gouvernement qui 
Jui paraîtront favorables et rejetant et condam
nant énergiquement tout ce qui semblera désa
vantageux et contraire aux intérêts du Canada.

Le Canadien, comme ses ancêtres, chérit 
trois choses par-dessus tout1 le reste,—sa reli
gion, sa langue et son pays. C’est pourquoi, 

■tin bon journal de famille doit, consacrer une 
bonne part de scs colonnes ;aiyc nouvelles reli
gieuses. La première page du Progrit sera 
donc le domaine de la religion.

Les fait* intéressants du Canada d’abord, 
puisées Etats-Unis et d’Europe, seront fidèle
ment rapportés. B* un mot;-*-journal s’occu- 
pera de politique, de Httérabwe,ltie sciences, 
-d’agriculture et d’information générale.

Le Progrit purtdtm le jeudi de chaque 
Ailé' L • ji c è.c.- A . .

BUitKAU—Bue Susse*, Basfe-VRle.
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Nouvelles Religieuses.

CANADA.

La Catbbdualk de Notre-Dame 
dk B v TOWN.

Maigre la rigueur des temps et la dépres
sion commerciale qui ont pesé si lourdement 
sur le pays durant la saisoh écoulée, la reli
gion a loqjours des moyens et des ressources 
qui appuient d’une manière frappante la divi
nité de son origine et la promesse de sa durée 
jusqu’à la fin des temps. La magnifique Ca
thédrale do Notre-Dame de Bytown, pour être 
tout-à-frit achevée, exigeait le complètement de 
scs tours. Les grands sacrifices quo s'étaient 
imposés les catholiques de cette ville, pour se
conder notre digne Evêque dan - son zèle pour 
la gloire et l'honneur de la religion, n’ont pas pu 
suffire à mettre la dernière main à l’œuvre plus 
tôt. Cependant, à l’appel chaleureux que leur 
a fait notre actif curé, le P. Dandurnnd, il n’y 
a eu qu’une voix, qu'un écho retentissant d'ex
pression unanime de bonne volonté. L'argent 
nécessaire pour floir les tours et acheter les 
cloches est presque tout souscrit, et s’il s'en 
manqué encore tant soit peu, les plus en 
moyens no tarderont pas à venir en aide au 
R. Père. Les Canadiens d’Ottawa lui doivent 
beaucoup pour son zèle, le dévouement et le 
patriotisme religieux et éclairé qui le distin
guent.

On a commencé samedi dernier, pendant le 
beau Mois de Marie, à travailler à l’achève
ment des tours de la Cathédrale, qui bientôt ri
valisera en magnificence avec les plus belles 
églises du Canada. /

JEtate-LuI».

On travaille activement à l'achèvement 
de l’église Sainte-Marie, à Rochester ; on pense 
qu’elle sera prête pour la consécration, vers le 
milieu d’août prochain. Cette église, une fois 
finie, sera l’une des plus é'ègantcs et des plus 
magnifiques de l’Etat de New-York.

— Les Frères des Ecoles Chrétiennes , qui 
ont de nombreux établissements aux Etats- 
Unis, ont tout récemment, fondé une Acadé
mie à Enochsburgh, Etat de l’Indiana.

— Les RR P. P. Jésuites ont établi des 
missions, en Californie et dans l'Orégon, qui 
sont en voie de porter de grands fruits. Ces 
zélés disciples do Loyola sont parvenus à civi
liser la tribu des Pieds-Noirs jusqu’à un point 
qui doit leur faire regarder avec bonheur les 
heureux résultats de leur pénibles travaux. 
Les camps des Sauvages ont, dans plusieurs 
endroits, l'apparence de jolis petits villages où 
l’on s’adonne à la culture des g ains et des lé
gumes indispensables à la vie civilisée. On bâ
tit des chapelles ; on érige des moulins à mou
dre le grain : en un mot, les tribus Pieds-Noirs 
et Sioux, de sauvages et de barbares qu’elles 
étaient, sont devenues chrétiennes et paisibles. 
Là est encore le doigt de Dieu ; là sé voit en
core à grand jour le zèle infatigable des Mis
sionnaires catholiques.

Europe.

On Ht dans la Semaine du Vermont oit, 
ournal de Saint-Quentin, du 1" mai :

“ Nous venons de recevoir de M. l’abbé du 
Mage, curé de Tavaex, canton de Marie (Aisne), 
une communication que nous mettons sous les 
yeux de nos lecteurs. Le frit rapporté est 
trop grave et touche à des intérêts trop sérieux 
pour que nous dussions noue permettre de 
l'apprécier eu de le discuter. (Test un fait eu 
et eonetaii par tut trie reepeet»ile curi et pim- 
tieurt de ne paroitaiene. A l’autorité ecclési
astique seule appartiendra d’ouvrir Une en
quête, si elle le juge à propos. Voici la lettre de
M. l'abbé du M net"' -i:~ ,. ..................na
ü . ♦hjlesmieér eiuehar .cunfléiii, i;>.o » 

Voua mtereaseraz, je n’èn lioUte pes,. vos 
nombreux -lecteur» es leur donnant oon» 
naissance de ce dont, U y u peu de jours, j’ai 

| été le témoin oculaire.

* J’allais traverser le cimetière au miiieujdu- 
quol s’élève lZantigue et presque croulante col; 
légiste de Ta vaux, lorsque toon atteniién fut 
attirée par six jeunes petites filles se rendant à 
la messe, causa-.-t entre elle* et élefant leur| 
regards en l’air ou les abaissant sur leur pas
teur. Quelques étincelles de la forge voisine, 
me disaisje en moi-même, auraient-elles pro
duit un commencement d’iucendie T Cn coup 
d’œil rapide jeté sur les toits voisins me ras
sura. Les enfants agitéesJ impressionnées, re
gardaient et causaient de plus belle. “Que 
considérez-vous donc là, mes enfants f — Une 
croix, M. le çuré. “Plue prompt que l’éclair, 
je lance à mon tour un regard scrutateur vers 
la voûte céleste,' et que vois-je f je ne pouvais 
me le persuader : planant dans la direction du 
soleil, mais beaucoup "plus élevée, une croix 
aérienne paraissant avoir une trentaine de 
pieds, dans une position horizontale, le pied à 
l'est, U tête à l’oupst, les quatre extrémités se 
terminant carrément L’irbre de cette croix, 
parfaitement distinct des petits nuages qui 
circulaient comme de transparentes gazes, était 
d’un blanc foncé ; les deux bras de croix d'une 
longueur égale à la sommité, différaient .par la 
couleur ; légèrement arqués ils étaient, comme 
l*àrc-en-ciel, de diverses couleurs, mais surtout 
vers le milieu; le bleu m’a paru dominer. C’est 
le 16 avril, vendredi dernier, vers sept heures 
du matin, que mes yeux émerveillés ont con
templé cet emblème de salut ; malheureuse- 
ment, il était facile de voir que, e’affaibHssant, 
il allait disparaître.

“ Impérieusement réclamé par les devoirs 
de mon ministère, il &Uut m’éloigner; mais 
auparavant j’appelai le forgeron Bertrand, sa 
femme et son ouvrier ; je fis signe à la de: 
moiselle Magnier, je leur montrai le phénomène 
céleste, et tous quatre, d’un commun accord, 
s'écrièrent comme les petites filles : “ Noue 
voyons parfaitement une croix.!1 Avant-hier, 
lundi, un de mes paroissiens m’a assuré avoir 
considéré pendant plu# de trois-quarts d’heure 
cç signe céleste, de six heures un quart à sept 
heures. Le brave homme se dirigeait vers 
briqueterie de Moranzy, commune d'Agnicourt ; 
il ne pouvait détacher ses regards de la voâto 
éthérée, et ne se mit à son travail que quand 
le signe céleste se fiit peu à peu effacé."

, i .............
— Une cérémonie qui rappelle les plus beaux 

jours de 1» foi a eu lieu samedi soir dans l’église 
paroissiale de Saint-Eloi, à l'occasion. do la 
clôture do la retraite militaire. M. le curé, en 
présence de son clergé, et du digne prédicateur 
qui, pendant quinze jours, a annoncé 1% parole 
de Dieu avec un zèle infatigable à un nombre 
considérable de soldats, sous-officiers et offi
ciers qui, chaque soir, se pressaient autour jia 
sa chaire, a fait une distribution de médailles 
et de croix à près de deux cents militaires.
C’étaiyün spectacle vraiment ravissant que de 
voir avec quel esprit de foi et de religion tous 
ces jeunes militaires recevaient de la main du 
zélé pasteur ces pieux objets distinés à con
server dans leur cœur le fruit de la retraite 
qu’ils avaient suivie avec tant d'exactitude. .

Après avoir reçu ces précieux souvenirs, ils 
ont eux-mêmes frit une etiVaadeà la sainte 
Vierge. QetU offrande est qo c«W*r«J vermeifc j-tiers dan* Wpopul 
dans lequel ont été renfermé» leur» nom». Une 
députation de soldats et do sou^oflSdera de 
c(ng régiment» avait été chargée par je» cama, 
rades de présenter ce coeur. Il a, été solennel
lement béni par M. le curé, ainsi que la statue personnelles qu’il 
de la sainte Vierge, au « en d» laquelle il a été 
atta<jié par deux d’entre eu*. Pendant la céré
monie, ces jeunes militaire*, sqr le front des-
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pressaient i 
avaient i

Quand le sentiment i
dans le coeur des hommes, tous les devoir» 
qu’ils out à remplir leur, deviennent frôle», et 
la disrfplfos, «n;particutipr pour les euldsts, ne, ■-, 
peut y;trpeT«- que de grp*tda avantages.- 

L'exemple qui vient d’être donné dons l’é- 
giise de SiintçEloi sera cteteinemeet sniwj dans " 
d’autres parotma», et renouvelé Tannée pro
chaine et les innées suivantes. . .

.. , .su,. e-A\ y-ut r . (Unieerey ï- g
— Le NomelUtte de Rouen mentionne qup 

Mgr Blanqtierfid* BaWeuii a découvert, dans 
une ville du dfocène de Cambray, les religues 
de saint Ouen, archevêque d* Rouen, qui mou- • 
rut en 689. Ces reliques snaisut êlé -enlevées 
lors de 1» révolution de 1788. Mgr.Manquait, , 
dont 1» sollicitude peur son diootee est mn* 
homes, applique «ne somme considérable pour > 
aider à. l’ei action d’une magnifique châsse pou r 
les reliques du saint ol . < % e u . :

— De* ingénieurs français sot* occupé»d 
ériger une égiiae catholique dam 1» vWe d» 
CsnwK^m Chine. Une croix poloaselc devra 
en surmonter it dôme. . .. •

— Une actrice du théâtre de Marseille riant, 
dit-on, de se frire sœur déshérité dan* «le* Mr. , 
constances assez curieuses. Elle avait joué * 
diverses reprises dans un drame le rôle d’une 
des admirables filles da St-Ymcmlxte-Rml, * 
touché sans doute per fc grice* vite a, « 
saint Genest, comédien paten, terminé | 
dénoûment chrétien un sujet profrae.

CORRESPONDANCES:
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.. Monsieur,- : hf e im 11 ,• inga-p
L’entreprise que VOUS avé* 4ehté*4e fbnffér ' 

un journal français à Ottmtea, téutofrùe Sfe. 
quemment de votre patriotisme,**1 dôîtVbÔ* 1 
concilier les syntpSthim 1er plu* sincère* V». 
tre œuvée, jOsé* l’espérer, devraretièdtrtMr 
l'approbation et le sohtien de tadé: he Cana- 
diens-Français des deux sections de la phl- 
vince. i ' 'h ù ,<« i • cil )n ■»J.-;nj'-. 11
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Certes, voué ùe Vous êtes pii 
L’Histoire db tous k*-peÿi dfa 

pour prouver cette vérité ju*Çà*i 
un peuple n’est 'prospéra et ‘
•ornent dans la vdè des 
espèce, qu’en autàbt'qti'îr patronise 
les journaux libéraux quî ïs 
route qu’il ddt pfafeotarir. M‘

Mais îndépéhdbmipeiit âà ce* 
nértles, il èn est fkkcrHo» de 

qui dévhünt tout naturi#l&iieiri 
attention et àétmer un nouvel élan â 
belle et noble entreprise.

La langue française n’avait pas d’orgap* 
bUc*<ytteK;
Canadiens-Français fleure poifr'à']
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,3b il
Cause du manqué âq
Canadiens-Français d’OÉtewo et os Ses envi
ron#, si votre éfitrepriae nli 'pis pris naissance 
plus tôt t

'a été doriaé d'avoir avec ? 
(un çortam nombne de dtoyens louoiiifci* ' - 
d*Ottawi ma foment, p#t metàM-moi de voUd le ’ h 
dire, A répéter cetl» tnrppotitisn rnmme nSU b 
fondée e* qoaeèquvpeu dWbalret i-'la*i<C«fr- Hoe 
diens-Français d’OttÉwaaLcouum frtirwoMÜp» t

- . triotes du Bae-Chnada, u*»maqquwttip**i * nie* 
En inàdgurmA cette statué, on luPâ^déené le fr«M4 w»y«»A:rtl*sttitmlsfit»Hm bril'l»li '' i 
nom de Notre-Dame-des-Soldats, dans l’espé-l «u rite! etAud«u|mto ^*é»WM*MuidÉ^iÉMli en 
r*nce que ee#ix douUeiieinnspQfrrour son ooiqr h milite ’-inlnrurournt ttUt srtti *Rùrote. ,<!d 
viendront souvent prier à :#es-piedfrjM quaipriç., Lu *Kmt*ro»sw*çd>lunnl*i idw jç»^ »

' d’autres vhndvoiit •> teâprotiw dm* foie I s’esi trouvéela pemtletion.fraDtaisc Mweu*-i 'a 
0 ir-A.j~r^.i-r>h—T rtiUliX** ! IïiIri Ht ■d|iriiilisM^'l'*lidiii»*n*nfi ip 
té.prommoérojNurM.kprédkatcwvtpeAM.Jv.. pfique wRmttiiiUInJl B iteyetestséroé tpsmaor 
Curé, un militaire, au nom de tous, a solennel- m»i uutltt blâmer un peu trop fortement <w si 

un acte de oeosécratioo àj la ssinta Comme vous le 
Vier8e «ieur, les Canadien»-Français ôoiroutétro gkn
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